
Ce soir, c’est le réveillon de Noël. Pour l’occasion, Léo le loup est bien 

décidé à offrir un festin à toute sa famille. Il sort son livre de recettes et 

commence à le feuilleter. Ces mets ont l’air tous plus délicieux les uns 

que les autres : cabris rôtis façon Merveillette et alouettes sans tête 

avec une pointe de sarriette, Chaperon Rouge à la Bargoulette sauce 

cacahouète et noisette, Petits Cochons dodus à la Vernesette et ses 

choupettes, Petit Pierre et sa canette sauce aigrelette sur son lit de fari-

goulette. 

Léo se lèche les babines en voyant les photos qui illustrent le livre de 

cuisine. Finalement, il se décide et, de sa plus belle plume, rédige le 

menu. 

Le repas de Noël de Léo le loup 

Satisfait de son menu, Léo se prépare pour aller chercher les ingré-

dients nécessaires à la confection de ce fabuleux repas. Rien que d’y 

penser, il a l’eau à la bouche. Il salive déjà à la pensée du festin qu’il 

va déguster. 

« Ce sera le repas de réveillon le plus extraordinaire que l’on n’ait ja-

mais dégusté ! », pense-t-il en enfilant son manteau. 

La plupart des ingrédients sont faciles à trouver. Cacahouètes, noi-

settes, violettes se trouvent dans les rayons du supermarché voisin. 
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capturer, c’est d’ailleurs ce qui en fait un mets d’exception. 

Léo fait un tour au supermarché, et il achète : des cacahouètes, des noi-

settes, des violettes, des gaufrettes… Il avale rapidement un en-cas. 

Ensuite, il se prépare minutieusement : une tenue de camouflage pour 

se fondre dans le paysage, un sac pour enfermer sa proie, une corde 

pour construire un piège… 

Une fois prêt, il se dirige vers la forêt et installe son piège sur la route 

qui mène chez la grand-mère. Puis il se cache derrière un rocher et at-

tend. 

Enfin, le Petit Chaperon Rouge apparait à l’horizon. Il avance d’un pas 

rapide. Il met un pied dans le piège. Léo tire la corde et voilà le Petit 

Chaperon Rouge la tête en bas. 

« Mais que se passe-t-il ? », grommelle le Petit Chaperon Rouge d’une 

grosse voix rauque. 

« Tu as une drôle de voix, Petit Chaperon Rouge ! », s’exclame Léo en 

sortant de derrière son rocher. 

« C’est que je ne suis pas le Petit Chaperon Rouge ! », répond la grosse 

voix. 

Léo regarde sa prise d’un peu plus près. C’est vrai que ce n’est pas une 

fillette ; c’est un vieux monsieur avec une longue barbe blanche. Il doit 

être bien moins tendre que le Petit Chaperon Rouge, mais il est dodu. 

Il y aura à manger pour toute la famille. Sans plus réfléchir, Léo bâil-

lonne le vieil homme, le ligote et le jette dans son sac. 

« Ce sera le repas de réveillon le plus extraordinaire que l’ont n’ait ja-

mais dégusté ! » pense-t-il en retournant chez lui d’un pas joyeux. 

Arrivé dans sa cuisine, il sort sa proie du sac et lui enlève son bâillon. 

« Mon petit Léo, le gronde le vieil homme, ce que tu es en train de 

faire n’est vraiment pas bien, pas bien du tout ! » 

Léo sursaute, surpris. 

« Comment connaissez-vous mon nom », demande-t-il au vieillard. 

« Voyons Léo, réfléchis un peu… Tu ne me reconnais pas ? » 
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Léo examine son interlocuteur : longue barbe blanche, manteau et bon-

net rouges ornés de fourrure blanche, bottes et ceintures noires… Léo 

hésite. 

« Allons, fais un petit effort, insiste l’homme en rouge. Je venais te 

rendre visite chaque année quand tu étais enfant. Non, tu ne trouves 

toujours pas ? Je suis le Père Noël ! » 

« Vous êtes le Père Noël ? » s’exclame Léo en fixant le vieux bon-

homme avec stupéfaction. 

L’homme sourit en opinant de la tête. Léo a du mal à en croire ses 

oreilles.  

« Ce vieil homme est vraiment prêt à inventer n’importe quoi pour évi-

ter d’être dévoré », pense-t-il.  

Décidé à ignorer les paroles du prisonnier, il se retourne en haussant 

les épaules et se dirige vers ses couteaux en disant : 

« Je suis grand à présent, je ne crois plus à ces bêtises ! » 

Le Père Noël murmure alors d’une voix douce et grave : 

« Tu m’en veux parce que je ne t’ai pas apporté cette voiture télégui-

dée que tu avais commandée pour ton huitième Noël. Après cette nuit-

là, tu ne m’as plus jamais écrit, tu ne m’as plus jamais laissé de verre 

de lait et de biscuit près de la cheminée. Alors j’ai arrêté de venir... » 

Comment le vieil homme pouvait-il savoir tout cela ? Alors que Léo 

commence à douter, l’homme poursuit : 

« Léo, il faut que tu saches que parfois, certains enfants n’ont pas pu 

m’écrire de lettre. Je ne suis au courant du cadeau qu’ils désirent qu’à 

la dernière minute… J’ai des jouets en plus, mais parfois cela ne suffit 

pas alors je suis obligé de faire un choix. Cette année-là, un petit gar-

çon très malade voulait lui aussi une voiture téléguidée et je n’en avais 

plus. Alors, j’ai décidé de lui donner la tienne. J’espère que tu me par-

donneras un jour... » 

Léo regarde son prisonnier. Au fond de son cœur, il sait que le vieil 

homme dit la vérité. Il saisit son couteau le mieux aiguisé et libère le 

Père Noël. Ce dernier le remercie et se dirige vers la porte.  3 

Avant de sortir, il se retourne vers le loup : 

« Avant de partir, j’aimerais que tu me fasses un cadeau. » 

Le Père Noël qui demande un cadeau ? Ce n’est pas très fréquent. 

« Que voulez-vous, Père Noël ? 

- Je voudrais que tu arrêtes de chasser le Petit Chaperon Rouge, les 

trois petits cochons, Petit Pierre, les sept cabris... » 

Léo réfléchit longuement aux paroles du Père Noël, puis il répond so-

lennellement : 

« C’est promis, Père Noël ! » 

Le Père Noël lui sourit et sort. 

Il ne reste plus à Léo qu’à préparer un nouveau repas de réveillon, sans 

Petit Chaperon Rouge, sans Petit Pierre et sans cabris au menu. 

Il prépare donc un menu végétarien tout en se disant : « Ce sera le re-

pas de réveillon le plus extraordinaire que l’on n’ait jamais dégusté ! » 

Et il ne se trompait pas car vers une heure du matin, alors qu’il s’ap-

prêtait à servir ses tartelettes à la violette à sa famille, le Père Noël 

frappa à la porte. 

« J’ai terminé ma tournée, dit-il à Léo. J’ai vu de la lumière et je suis 

venu voir s’il restait quelque chose à manger. » 

Tout en parlant, il sortit de sa hotte une superbe voiture téléguidée 

qu’il tendit à Léo. 

« C’est le réveillon le plus extraordinaire que l’on n’ait jamais dégus-

té ! », pensa Léo en faisant entrer le Père Noël. 4 


